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que le riche propriétaire de l’entre-
prise de construction de ponts n’allait 
pas remarquer l’absence de quelques 
matériaux de construction. Ainsi, alors 
qu’il travaillait sur le pont, il vola des 
matériaux pour construire une mai-
son pour sa famille. Comme il a pris 
beaucoup de matériaux qui devaient 
faire partie du pont, le pont manqua 
d’intégrité structurelle quand il était 
complété. Beaucoup de gens (y com-
pris la femme et le fils de l’homme) 
ont célébré l’achèvement du pont en 
se rassemblant sur le pont pour une 
cérémonie. Cependant, comme le 
pont manquait de certains matériaux 
nécessaires, il n’était pas aussi solide 
tel qu’il apparaissait. Il s’effondra pen-
dant la cérémonie et tout le monde 
– y compris l’homme et sa famille – 
étaient très tristes.

PAGES LOCALES DE L’INTERREGION D’AFRIQUE DE L’OUEST

 Dès le moment où Sœur Nash et 
moi sommes arrivés dans l’interré-

gion d’Afrique de l’Ouest, nous avons 
fortement ressenti l’amour profond de 
Dieu pour Son peuple ici. Grâce à cet 
amour et à l’espoir d’un avenir brillant 
que j’ai pour chaque saint des derniers 
jours en Afrique de l’Ouest, je vais ten-
ter d’expliquer dans cet article la raison 
pour laquelle l’intégrité et l’honnêteté 
sont essentiels pour notre avenir dans 
cette vie et dans la suivante.

Une personne honnête est sincère 
– même quand ce n’est pas facile ou 
pratique. Une personne honnête ne 
ment ni vole pour quelque raison 
que ce soit. Une personne intègre 
respecte toujours les principes et 
commandements de l’Évangile de 
Jésus-Christ. Une telle personne sera 
fidèle à Dieu en tout temps même 
quand personne ne voit à l’exception 
de Dieu. Le Sauveur apprécie l’inté-
grité, car il peut faire confiance à ceux 
qui ont l’intégrité du cœur.1

Afin de comprendre pourquoi 
l’honnêteté et l’intégrité sont si impor-
tantes, je partagerai deux versions 
d’une histoire. Après avoir lu les deux 
versions de l’histoire, choisissez celle 
que vous préférez.

D’abord, la première version : 
Il y avait un garçon qui vivait avec 
sa mère et son père. Leur famille 
était pauvre. Le père a obtenu un 
emploi auprès d’une entreprise de 
transformation de mangue. L’homme 
pensait que le riche propriétaire de 

l’entreprise n’allait pas remarquer 
l’absence de quelques mangues. Ainsi, 
un jour, le père vola trois mangues 
pour lui-même, sa femme, et leur 
fils. Il dit à sa femme et à son fils : 
« Quelle différence les trois mangues 
apporteront-elles à l’entreprise ? Le 
propriétaire ne remarquera pas leur 
absence et d’ailleurs nous aimons 
les mangues. » Le fils savait que son 
père n’avait pas payé les mangues, 
mais il en mangea quand même parce 
qu’il avait faim. Le père continua à 
apporter chaque jour trois mangues 
volées à sa famille et ils continuèrent à 
manger les mangues volées. Le garçon 
grandit, se maria et avait son propre 
fils. Il obtint un emploi auprès d’une 
entreprise de construction de ponts 
et aida à construire un long pont pour 
traverser un grand fleuve. Il pensait 

L’Intégrité et l’honnêteté : Une famille, 
trois mangues et un pont
Marcus B. Nash
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Les familles peuvent choisir de 
perpétuer une juste tradition 
d’honnêteté et d’intégrité.



Ceux qui choisissent 
d’être honnêtes et de vivre 
avec intégrité marcheront 
en compagnie du Saint-

Esprit, en compagnie des 
anges, jouiront de la paix 

dans ce monde
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Maintenant, la deuxième version de 
cette histoire : Il y avait un garçon qui 
vivait avec sa mère et son père. Leur 
famille était pauvre. Le père a obtenu 
un emploi auprès d’une entreprise de 
transformation de mangue. L’homme 
pensait que le riche propriétaire de 
l’entreprise n’allait pas remarquer l’ab-
sence de quelques mangues. Ainsi, un 
jour, le père vola trois mangues pour 
lui-même, sa femme, et leur fils. Il dit à 
sa femme et à son fils : « Quelle diffé-
rence les trois mangues apporteront-
elles à l’entreprise ? Le propriétaire 
ne remarquera pas leur absence et 
d’ailleurs nous aimons les mangues. » 
Le garçon et sa mère savaient que le 
père n’avait pas payé les mangues, 
alors ils lui dirent qu’ils ne devraient 
pas manger les mangues, et qu’il 
devrait les retourner. Le père du gar-
çon était d’abord en colère, mais après 
réflexion, il s’est rendu compte que 
sa femme et son fils avaient raison, Il 
suivit alors leur conseil. Le lendemain, 
il rendit les mangues au propriétaire 
de l’entreprise et se sentait bien à l’in-
térieur. Au fil du temps, le propriétaire 
remarqua que l’homme était honnête 
parce qu’il pouvait lui faire confiance, 
donc, il lui a offert une promotion à 
un emploi mieux payé à l’usine de 
transformation de mangue. Le garçon 
grandit, se maria et avait son propre 
fils. Il obtint un emploi auprès d’une 
entreprise de construction de ponts et 
aida à construire un long pont pour 
traverser un grand fleuve. Il voulait 
prendre des matériaux de construction 
de ponts pour construire une maison 
pour sa famille, mais se souvenait 
de la leçon que son père lui avait 
appris en retournant les mangues de 
nombreuses années auparavant, par 
conséquent le garçon (maintenant un 

homme) résista à la tentation de pren-
dre certains matériaux de construction 
pour sa propre maison. Quand le pont 
était complété, il avait l’intégrité struc-
turelle car il a été construit de tous les 
matériaux nécessaires. Beaucoup de 
gens (y compris sa femme et son fils) 
ont célébré l’achèvement du pont en 
se rassemblant sur le pont pour une 
cérémonie. C’était une belle journée et 
l’homme se sentait très heureux et fier.

Si vous êtes comme moi, vous aimez 
probablement la deuxième version !

Examinons deux leçons de ces 
histoires. Première leçon : les familles 
peuvent choisir le type de tradition 
qu’elles transmettront à la génération 
suivante. Elles peuvent perpétuer une 
mauvaise tradition de malhonnêteté 
ou elles peuvent choisir de perpétuer 
une juste tradition d’honnêteté et 
d’intégrité. Dans la première version 
de l’histoire, le garçon continua sa 
méchante tradition de malhonnêteté 
quand il devint homme. En consé-
quence, le pont s’effondra, conduisant 
à la tristesse non seulement pour beau-
coup de personnes mais aussi pour 
lui-même. Dans la deuxième version, 
le garçon perpétua la juste tradition de 
repentir, d’honnêteté et d’intégrité qu’il 
avait apprise de sa famille. En consé-
quence, le pont était solide et utile, et 
l’homme était heureux. Le Seigneur 

déclare : « les hommes… dans leur 
prime enfance, [sont] innocents devant 
Dieu. Et le Malin vient enlever aux 
enfants des hommes la lumière et la 
vérité par la désobéissance et à cause 
de la tradition de leurs pères. Mais je 
vous ai commandé d’élever vos enfants 
dans la lumière et la vérité » (D&C 
93:38-40). Ainsi, vous voyez dans les 
deux versions de l’histoire et dans cette 
écriture que les traditions familiales ont 
un grand pouvoir pour le bien ou pour 
le mal. Sachant cela, notre Père Céleste 
nous ordonne d’établir des traditions 
« de lumière et de vérité » Toute tradi-
tion incompatible avec l’Évangile doit 
être abandonnée et renoncée afin que 
nous puissions aider la génération 
montante à vivre avec une intégrité 
toujours plus grande.

Deuxième leçon : notre personnalité 
ne sera forte que dans la mesure où 
nous sommes honnêtes et vivons avec 
intégrité. La solidité du pont dans les 
deux versions correspondait aux maté-
riaux de construction constitutifs. Dans 
la première version, l’homme décida 
d’utiliser quelques-uns des matériaux 
pour sa propre maison et non pour le 
pont. En conséquence, le pont dans 
la première version de l’histoire man-
quait d’intégrité structurelle, et s’effon-
dra sous une lourde charge. Dans la 
deuxième version, l’homme a choisi 
d’utiliser tous les matériaux appropriés 
pour le pont. En conséquence, le pont 
dans la deuxième version de l’histoire 
avait l’intégrité structurelle pour porter 
fermement une charge. C’est ainsi que 
fonctionne « la loi de la restauration » du 
Seigneur – ce que nous avons choisi de 
penser et de faire nous sera rendu. Tout 
comme Alma enseigna à son fils :

« Mais la signification du mot res-
tauration est de ramener le mal au 
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mal, ou le charnel au charnel, ou le 
diabolique au diabolique – le bien à ce 
qui est bien, le droit à ce qui est droit, 
le juste à ce qui est juste, le miséricor-
dieux à ce qui est miséricordieux.

« C’est pourquoi, mon fils, veille à 
être miséricordieux envers tes frères ; 
agis avec justice, juge avec droiture et 
fais continuellement le bien ; et si tu 
fais toutes ces choses, alors tu recevras 
ta récompense ; oui, la miséricorde te 
sera rendue ; la justice te sera rendue, 
un jugement droit te sera rendu, et le 
bien te sera rendu en récompense.

« Car ce que tu envoies au dehors 
reviendra vers toi et sera rendu ; 
c’est pourquoi, le mot restauration 
condamne plus complètement le 
pécheur et ne le justifie pas du tout. » 
(Alma 41:13-14 ; emphase ajoutée)

Ceci est important parce que 
chacun de nous est un fils spirituel 

bien-aimé ou une fille spirituelle 
bien-aimée de parents célestes.2 Avant 
la création de ce monde, notre Père 
Céleste a institué son plan par lequel 
nous pourrions recevoir le plus grand 
de tous les dons de Dieu : la vie éter-
nelle.3 La vie éternelle est la vie de 
Dieu, et recevoir la vie éternelle, c’est 
devenir comme Lui et vivre Son genre 
de vie.4 Afin de recevoir le plus grand 
de tous les dons, nous devons devenir 
comme lui. C’est pour cette raison que 
nous avons été envoyés sur la terre 
et vivons dans la mortalité afin que 
nous puissions avoir l’occasion de 
grandir et de progresser en obtenant 
un corps physique, en acquérant de 
l’expérience, en vivant par la foi et en 
apprenant à choisir le bien au détri-
ment du mal. Notre Père Céleste savait 
que tout le monde sur la terre (sauf les 
enfants de moins de huit ans) serait 

rendu impur par le péché. Puisque 
rien d’impur ne peut demeurer en la 
présence de Dieu, notre Père Céleste 
a oint Jésus, Son Fils premier-né, pour 
être notre Sauveur. Le Seigneur a 
souffert pour nos péchés pour satis-
faire la justice et pour accorder de la 
miséricorde à ceux qui exercent leur 
foi en vu du repentir.5

Dans le cadre du Plan du Salut, 
nous serons jugés de nos œuvres à la 
fin de notre vie mortelle. Fait impor-
tant, nous serons jugés par ce que nous 
sommes devenus grâce à nos choix.6 
Ceux qui sont dans un état contraire 
à la nature de Dieu sont dans un état 
contraire à la nature du bonheur.7 
Plus nous devenons comme Dieu, 
plus nous sommes heureux ! Le genre 
de personne que nous deviendrons 
durant notre vie dépendra entière-
ment de notre honnêteté et de notre 

Le Seigneur a souffert pour 
nos péchés pour satisfaire la 
justice et pour accorder de la 
miséricorde à ceux qui exercent 
leur foi en vu du repentir.
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intégrité afin que le Saint-Esprit puisse 
nous sanctifier et nous rendre meil-
leurs, plus saints, plus semblables au 
Christ. Le Saint-Esprit sanctifie ceux qui 
ont l’intégrité pour vivre la Doctrine de 
Christ, qui exercent leur foi en Christ 
en vu du repentir, sont baptisés, reçoi-
vent le don du Saint-Esprit et persé-
vèrent jusqu’à la fin en respectant les 
alliances associées.8

Si nous vivons avec intégrité à  
cette doctrine, nous serons rendus 
sans tache, innocents, joyeux et purs 
au moment du jugement et recevrons 
la vie éternelle, grâce au Sauveur et 
à son expiation. Cependant, si nous 
n’avons pas vécu avec intégrité, 
nous serons comme le pont dans la 
première version de l’histoire : nous 
serons tristement incapables d’at-
teindre notre potentiel divin. Il est 
important de noter que ceux qui ont 
l’intégrité reconnaissent que personne 
n’est parfait dans toutes choses, alors 
ils se repentent volontiers quand ils ne 
vivent pas comme il fallait. Le repen-
tir nous amène « à la puissance du 
Rédempteur, au salut de [nos] âmes » 
(Hélaman 5:11). C’est par le repentir 
que les gens auront leur intégrité res-
taurée entièrement à eux !

Il y a quelques années, je me 
trouvais dans les ruines de la ville de 
Pachacamac au Pérou, en Amérique 
du Sud. Pachacamac était magnifique 
dans l’antiquité : le souverain en fit un 
lieu grandiose et impressionnant. Il 
comprenait un Temple couvert d’or du 
Soleil situé sur une falaise surplombant 
l’océan Pacifique. Cela a dû être remar-
quable à contempler. Actuellement, 
quelques centaines d’années plus tard, 
ce qui reste de Pachacamac sont des 
morceaux d’adobe érodé, quelques 
murs de roche, et quelques terrasses 

et escaliers. J’ai signalé à Sœur Nash 
que j’imagine que le prince Inca de 
Pachacamac devait avoir pensé qu’il 
était un homme grand et important, 
mais qu’à la fin, toute la splendeur de 
Pachacamac était réduite à la pous-
sière. Il y a trop de gens qui vendent 
leur potentiel divin pour ce qu’ils 
découvriront à la fin n’a plus de sens 
que ce qui reste aujourd’hui des ruines 
antiques de Pachacamac : morceaux 
érodés de boue.

En revanche, notre Sauveur, qui 
a tout pouvoir dans le ciel et dans 
la terre,9 promet qu’Il fera que ceux 
qui obéissent à Sa loi par le sacrifice 
« produiront comme un arbre très 
fécond qui est planté dans une terre 
fertile près d’un cours d’eau pure, qui 
donne beaucoup de fruits précieux » 
(D&C 97:8). Et cet arbre produira du 
fruit qui est « extrêmement précieux, 
qui est doux par-dessus tout ce qui est 
doux…, et vous vous ferez un festin 
de ce fruit jusqu’à ce que vous soyez 
rassasiés, de sorte que vous n’aurez 
ni faim ni soif. » (Alma 32:42).

À la lumière de ces vérités, comment 
pouvons-nous faire autre chose que 
de nous efforcer de vivre honnêtement 
et avec intégrité ? Quiconque choisit 
la malhonnêteté plutôt que l’intégrité 
et ne se repent pas se privera de la 
bénédiction resplendissante de « la 
paix dans ce monde et la vie éternelle 
dans le monde à venir » (D&C 59:23). 
Car nous ne pouvons pas fausser l’in-
tégrité : « Tu n’es pas le plus saint si tu 
es loué ni le plus vil si tu es critiqué. 
Tu es ce que tu es. »10

Bien que nous puissions limiter par 
notre malhonnêteté et notre manque 
d’intégrité ce que Dieu peut faire de 
nous, l’inverse est vrai : si nous vivons 
avec honnêteté et intégrité, il n’y a pas 

de limite à ce qu’il peut faire de nous ! 
Ceux qui choisissent d’être honnêtes 
et de vivre avec intégrité marcheront 
en compagnie du Saint-Esprit, en 
compagnie des anges, jouiront de la 
paix dans ce monde et hériteront de 
la vie éternelle dans le monde à venir 
– et recevront en fin de compte tout 
ce que le Père a ! Ils marcheront dans 
la pauvreté, mais ils ne seront pas 
pauvres, car « les richesses de l’éter-
nité » (D&C 38:39) sont les leurs, s’ils 
persévèrent jusqu’à la fin avec inté-
grité. Mon invitation est que chacun 
de nous vive avec intégrité afin que 
nous puissions avec joie marcher réso-
lument ayant une « espérance d’une 
pureté parfaite » (2 Néphi 31:20). ◼
NOTES
	 1. Voir Doctrine et Alliances 124:15, 20.
	 2. Voir « La Famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, novembre 2010, 129.
	 3. Doctrine et Alliances 14:7.
	 4. Voir Henry B. Eyring, « La famille éternelle », 

Le Liahona, mai 2016, 81 ; voir également 
Bruce R. McConkie, CR, avril 1970, 26.

	 5. Voir Alma 34:11-17.
	 6. Voir, Dallin H. Oaks, « Le défi de devenir », 

Le Liahona, janvier 2001, 40-42.
	 7. Voir Alma 41:11.
	 8. Voir 2 Néphi 31:5-21.
	 9. Voir Matthieu 28:18.
	10. Thomas à Kempis, The Imitation of Christ, 

Book II: Admonitions Concerning the Inner 
Life (1877), 93.

C O N S U L T E Z  L E S  S I T E S  
W E B  D E  L ’ I N T E R R É G I O N   !

 Les Sites Web de l’Interrégion  
d’Afrique de l’Ouest : 
Anglais : africawest.lds.org  
Français : afriquedelouest.lds.org

Salle de presse mormone au Ghana:  
www.​mormonnewsroom.​com.​gh

Salle de presse mormone au Nigeria :  
www.​mormonnewsroom.​org.​ng ◼
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Le Seigneur avait un Plan
Par Liz Liljenquist

David Fosu Asiedu, membre de la Paroisse d’Adenta 2 à Accra, au Ghana, a partagé 
avec moi cette histoire de l’adhésion de sa famille à l’Église en Décembre 2016.

 Quand David Fosu Asiedu avait 
17 ans, son frère aîné, Richmond, 

étudiant à l’université, s’est joint à 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Cela a surpris sa famille 
parce qu’ils étaient membres de leur 
église de famille élargie, pour laquelle 
leur père a servi comme pasteur.

Quand sa mère, Joyce, est allée 
rendre visite à son fils à l’université, 
elle a été tellement impressionnée par 
le changement qui avait eu lieu en 
lui, lorsqu’elle est rentrée elle a immé-
diatement dit à sa famille. Son père, 

Les missionnaires sont venus et ont 
enseigné les quatre membres de la 
famille Asiedu sur l’évangile rétabli de 
Jésus-Christ et le Livre de Mormon, et 
les ont invités à prier pour savoir si 
c’était vrai.

Ils l’ont fait. La réponse est venue 
d’abord au père de David. Robert a 
répondu au message du rétablisse-
ment de l’Église originelle organisée 
par Jésus-Christ. Il a été particuliè-
rement impressionné par le fait que 
ce rétablissement a apporté les clés 
de la sainte Prêtrise avec l’autorité 
d’administrer les ordonnances salva-
trices pour ramener sa famille à son 
Père céleste.

La famille a rejoint l’Église avec 
enthousiasme, et seulement trois mois 
plus tard, les deux garçons plus âgés 
ont également rejoint. L’influence 
visible de l’Évangile dans la vie 
d’un frère les avait tous conduits à 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

Avec leur joie dans leur nouvelle 
vie, sont venues des difficultés qui 
mettraient à l’épreuve leur conviction. 
Peu de temps après leur baptême, la 
grand-mère de David, Aunty Charlotte, 
qui était la matriarche de la famille et 
présidait leur grande église familiale, 
retourna chez elle après une longue 
visite en France. Quand elle a apprise 
que la famille de sa fille (y compris 
Robert, qui occupait la position émi-
nente de pasteur) avait rejoint une autre 
église, elle était extrêmement en colère. 
Elle a fait tout ce qui était en son pou-
voir pour les faire quitter cette nouvelle 
église, même au point d’encourager 
sa fille à divorcer de Robert. Elle les a 
coupés de l’association avec la famille 
élargie. La principale source de revenu 
de Robert provenait de son travail de 

L A  V O I X  D ’ U N  M E M B R E

Robert, a eu la même réaction après 
avoir échangé avec son fils. Il a été 
perplexe quant à pourquoi ce change-
ment avait eu lieu. Il a enseigné à ses 
enfants à croire en Jésus-Christ et à 
vivre Ses commandements. Qu’est-ce 
que cette nouvelle église avait dont le 
leur n’avait pas ? Il a demandé à son 
fils à ce sujet et Richmond a envoyé 
les missionnaires à lui.

À l’époque, David et sa sœur 
cadette, Charlotte, vivaient à la mai-
son avec leurs parents. Les trois gar-
çons plus âgés étaient tous à l’école. 

Afua Serwa et 
David Asiedu
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pasteur. Maintenant que cela a disparu 
ils ont été delaissés, pour survivre 
de n’importe quel travail qu’ils pour-
raient trouver. Malgré cela, leur père 
les a encouragés à y rester fidèles, les 
enseignant que les difficultés de la vie 
débouchaient sur de grandes choses.

Leur situation est devenue très 
désespérée. À un moment donné, ils 
n’avaient pas de nourriture, et le seul 
argent qu’ils avaient dans la maison 
était l’argent qu’ils avaient mis de côté 
pour la dîme. C’était un dimanche 
de jour du jeûne, mais ils n’avaient 
pas d’argent pour se rendre à l’église. 
Malgré dans leur faim, ils partent à 
l’église durant une heure de marche. 
Ils sont arrivés et ont payé joyeuse-
ment leur dîme en entier, ne parlant à 
personne de leur sort. Pendant qu’ils 
rentraient à la maison, ils étaient rem-
plis de bonheur et de gratitude qu’ils 
avaient été en mesure de pouvoir 
payer leur dîme.

Dieu les bénit pour leur fidélité. Il ne 
leur a pas envoyé plus d’argent, d’em-
plois ou de nourriture, et leur situation 
est restée la même pendant plusieurs 
années. Le miracle qu’ils ont reçu était 
que pendant tous ces temps, la petite 
nourriture qu’ils pouvaient obtenir 
arrivait à les nourrir de la sorte qu’ils 

étaient en bonne santé et encore plus 
heureux que jamais, malgré leur faim. 
Les gens leur demandaient souvent ce 
qu’ils ont fait qui les faisaient briller 
avec une si bonne santé. D’autres ne 
savaient jamais qu’ils vivaient de très 
peu. Non seulement cela, la famille 
était heureuse et ne se sentait jamais 
malade ou faible. Dieu les a nourris à 
sa manière, et ils ont prospéré.

Environ deux ans et demi plus tard, 
un Dimanche après leur Conférence 
de Pieu, la Présidence du Pieu est 
venue à la maison d’Asiedu pour visi-
ter Robert. Au cours de leur conversa-
tion, Robert a partagé quelque chose 
de très personnel. Il leur a dit que sa 
foi était ferme et que son âme trou-
verait du repos si il s’en allait de cette 
vie parce qu’il sait qu’il a accompli 
l’œuvre qu’il venait faire sur terre, ce 
qui était d’amener sa famille dans la 
vraie église.

Six mois plus tard, le père de David, 
qui avait été l’image même de la santé, 
est décédé soudainement. La famille 
était dévastée par la perte, mais sou-
tenue par leur connaissance du grand 
Plan de Bonheur qu’ils avaient compris. 
C’est à ce moment-là que les membres 
de la présidence du Pieu qui avaient 
visité Robert six mois auparavant ont 

partagé les paroles de Robert lors de 
leur visite. Ils étaient réconfortés par 
cette assurance que le décès de leur 
père faisait partie d’un plan plus grand 
et qu’il avait accompli sa mission dans 
la mortalité.

Avec le décès de Robert, un autre 
grand miracle se produisit. Leur grand-
mère, Tante Charlotte, qui avait été si 
en colère contre eux et les avait cou-
pés de la famille, a regardé la façon 
dont sa fille et petits-enfants ont réagi 
à la mort de leur mari et père. Elle a 
vu qu’ils pleuraient et étaient tristes, 
il n’était plus avec eux, mais a été 
surprise de voir qu’ils avaient encore 
de l’espoir et ne désespérez pas. 
Leur conviction qu’ils seraient avec 
leur bien-aimé Robert l’a de nouveau 
impressionnée profondément. Puis, 
lorsqu’elle a assisté aux services 
funéraires organisés par l’Eglise et 
entendu les principes de l’Expiation 
de Jésus-Christ et du Plan de salut 
prêché là-bas, son cœur fut touché et 
elle s’intéressa à en savoir plus. Tante 
Charlotte, une femme instruite et stu-
dieuse, a demandé à voir la littérature 
sur l’Église.

Juste quatre jours après la mort 
de son père, David a reçu son appel 
pour servir dans la mission Ghana 

Kingsley & Richmond Asiedu Robert Kofi Asiedu
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Accra. Durant les semaines qui ont 
précédé son départ, ses oncles et sa 
famille élargie ont tous essayé de lui 
dire qu’il ne devait pas poursuivre 
cette mission, car c’était son devoir de 
rester à la maison et de s’occuper de 
la famille. Mais David demeura ferme 
dans sa foi, et avec l’aide de sa mère 
et de ses frères et sœurs, il choisit de 
servir le Seigneur.

Avant que David ne parte pour sa 
mission, Tante Charlotte continuait 
d’étudier, mais elle doutait que jamais 
elle puisse s’humilier suffisamment 
pour rejoindre l’Eglise qu’elle a criti-
quée pendant tant d’années. Imaginez 
la joie qu’il éprouva, 18 mois après sa 
mission, lors d’un appel téléphonique 
de la Fête des Mères, sa famille l’a sur-
pris en apprenant que sa grand-mère, 
Tante Charlotte, avait non seulement 
été baptisée, mais aussi est allée au 
temple et avait reçu sa dotation. Elle 
était devenue une force fidèle et puis-
sante pour le bien de sa Paroisse et de 
son quartier, et son nouveau foyer de 
bonheur a amené d’autres à se joindre 
à l’Église.

Lorsqu’il regarde en arrière, David 
voit que le Seigneur avait un plan 
pour leur famille et qu’il y avait un 
but derrière tout ce qu’ils ont vécu. 
La leçon que leur père leur avait 
enseignée que la misère entraînerait 
de grandes choses s’était réellement 
accomplie. Il voit que le plus grand 
but de la mort de son père étant un 
moyen d’amener sa grand-mère dans 
l’Église, et l’influence de leur exemple 
a changé tranquillement les coeurs de 
ceux autour d’eux.

Le plan de Dieu continue de fonc-
tionner dans la vie de la famille et 
des amis de David. Tante Charlotte 
est décédée récemment. La famille 

planifie un service funèbre où seront 
enseignées les vérités de l’Évangile 
rétabli. Ils savent que, comme Léhi, 
leur grand-mère dirait :

« Et comme j’en mangeais le fruit, 
il me remplit l’âme d’une joie extrê-
mement grande ; c’est pourquoi, je 
commençai à désirer que ma famille 
en mangeât aussi, car je savais qu’il 
était plus désirable que tous les autres 
fruits. » (1 Néphi 8:12)

La famille Asiedu sait que rien ne 
rendra leur grand-mère plus heureuse 
que de savoir que l’occasion de sa 
mort sera un moyen d’influencer ses 
proches à venir au Christ et à manger 
de ce beau fruit de l’Arbre de la Vie. 
Ils savent que le Seigneur a élaboré 
son plan au profit de leur famille et 
qu’il continuera sa merveilleuse œuvre 
« réaliser l’immortalité et la vie éter-
nelle de l’homme ». (Moïse 1:39) ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

« Dieu est juste »
Adapté de la salle de presse  
mormone du Nigeria

 « Dieu est juste », dit la juge en  
chef Ikponmwen.

« La justice est la volonté de  
Dieu et l’injustice n’est pas de Dieu », 
a déclaré l’honorable juge Esohe 
Frances Ikponmwen, la nouvelle 
juge en chef de l’État d’Edo. La juge 
Ikponmwen est membre de longue 
date de L’Église de Jésus Christ des 
Saints des Derniers Jours.

Le serment d’office a été administré 
à Ikponmwen dans la Salle de banquet 
du palais du Gouvernement à Benin 
City par Son Excellence, M. Godwin N. 
Obaseki, Gouverneur de l’Etat d’Edo.

« Elle est reconnue pour son impar-
tialité et sa fermeté dans l’administra-
tion de la justice », a déclaré Obaseki, 
« Votre vaste expérience en tant que 
juge et votre capacité de remplir vos 
fonctions sans crainte ni faveur, mon-
trent clairement que vous êtes prête 
et qualifiée pour diriger notre appareil 
judiciaire de l’État. », a-t-il ajouté.

La juge en chef Esohe Frances 
Ikponmwen parle lors de sa 
cérémonie d’assermentation.

Ikponmwen a déclaré dans une 
interview après la cérémonie que 
son attitude de travail est de suivre 
l’avertissement du roi Benjamin, un 
serviteur de Dieu dans l’Amérique 
ancienne, qui a dit, « lorsque vous êtes 
au service de vos semblables, vous êtes 
simplement au service de votre Dieu » 
(Mosiah 2:17).

En tant que juge en chef, 
Ikponmwen dirigera l’appareil judi-
ciaire de l’État et agira en tant que 
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chef de l’administration et porte-parole 
du pouvoir judiciaire.

Frederick Akinbo, un soixante-dix 
de l’interrégion (un dirigeant ecclé-
siastique qui supervise les dirigeants 
de plusieurs congrégations des saints 
des derniers jours), décrit Ikponmwen 
comme une femme vertueuse qui se 
repose sur l’Esprit. « La vertu est une 
condition préalable pour recevoir des 

conseils spirituels. C’est un mode de 
pensée et de conduite basé sur des 
principes moraux élevés. C’est un mot 
que nous n’entendons pas souvent 
dans la société actuelle », dit-il.

Ikponmwen a rejoint le pouvoir 
judiciaire en 1980 et est la première 
femme indigène du Royaume du Benin 
à prêter serment en tant que juge en 
chef de l’État d’Edo. ◼
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L’honnêteté

 Mes Écritures préférées sur 
l’honnêteté sont 2 Néphi 

9:34, qui dit : « Malheur au men-
teur, car il sera précipité en enfer. » 
et Doctrine et Alliance 97:8, « En 
vérité, je vous le dis, tous ceux d’en-
tre eux qui savent que leur cœur est 
honnête et brisé et que leur esprit 
est contrit et qui sont disposés à 
observer leurs alliances par le sacrifice 
– oui, tous les sacrifices que moi, le 
Seigneur, je commanderai – ceux-là 
sont acceptés par moi. »
Pascaline, Paroisse de Teshie 1

Madame la juge en chef rencontre sa famille et ses amis avant la 
cérémonie qui l’honore (photo avec Frère AKINBO, extrême gauche)

N O T E  D E  L A  R E D A C T I O N

Votre section des pages locales est produite par les membres dans votre propre 
région sous la direction de la présidence de l’interrégion afin qu’elle puisse 

répondre aux besoins et expériences des membres où vous vivez. L’inclusion des pages 
locales dans chaque numéro dépend de la disponibilité du contenu local. Nous vous 
invitons à contribuer vos pensées et expériences qui édifient la foi en communiquant 
avec votre éditeur local.

Email de l’éditeur : AfricaWestWebsite@ldschurch.org ◼

C O I N  D E S  J E U N E S  F I L L E S

L’Écriture que j’aime partager 
sur l’honnêteté et l’intégrité 

est Romains 12:17, «  Ne rendez 
à personne le mal pour le mal. 
Recherchez ce qui est bien devant 
tous les hommes. »

Dans la mesure où j’essaie d’être 
honnête et de dire la vérité toujours 
et en toutes choses et en tous lieux, 
je sais et je crois que je vais me 
libérer de la mauvaise compagnie 
et éviter les problèmes qui peuvent 
me nuire. ◼
Esther, Paroisse de Teshie 2,  
Pieu de Christiansburg

Pascaline

Esther


